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SV  K L E • T E D E V M 

CHANTE  POVR  LA  PRISE 
de  A4oniheur: 

EPIGUJMME.^  * 

) 

T\  ^ Ontheur  eft  pris  & la  Ga- 
JLvÜ  ronne 
Eftremife  en  fa  liberté  , 

Toucesfois  le  peuple  s’eftonne 
Du  Tedcum  qu’on  a chanté 
Pour  celle  viéloirc  notable,  •/ 
Veu  dit  on  que  le  Conneftable, 

A trouué  fa  mort  en  ce  lieu. 

Mais  Dourdirece 


Surlamort  daConnejîahle. 

SI  ccftc  perte  redoutable 

Qui  fît  mourir  le  Conneftablc, 
Euftaduancéfes  ioursd’vnan. 
Nous  ferions  mieux- que  nous  ne 
fommes, 

Caron  curtfauué  vingt  mil  homes 
Quifont  morts  deuant  Montauban. 

Lalurticeertoittrauerfee  . 
L’ertat  s’en  allait  aux  abboix, 

Etla  pauure  France  opprefTçe 
N’auoit  plus  de  poux  ny  de  voix, 
Qiy  ht  le  Ciel  du  coup'fauorablc 
A fait  périr  cemiferable 
Qui  nous  m’eftoit  dans  le  tombeau. 
Défia  Icidefordrcs  ciuilics  ■ 

S’efleuoient  dedans  noftre  ville, 
S’erteignent  dedans  lè  flambeau, 
Certe  faueurinfupporrablc 
T out  d’vn  coup  s’efuanouit, 


Et  le  peuple  fe  refiôuir, 
Delapertedu  Conneftablc 
Parce  cj^u’à  prcfent  ou  iamais 
On  cfpere  d’auoir  la  paix, 
Mais  pour  efleuer  les  affaires. 
Apres  la  mort  de  ce  tirant. 

Il  faut  aonner  à fes  deux  frères 
Le  ffounèrnement  de  Vacan. 


S ur  U ^faniiédu  Secretdtre  du  Corinefla- 
hle  quiVenfou  eftre  Secreiaire  d'Eftat 


EPUGRA  MM  E.-: 

MOnSgotceftbienapperceu 
Que  \a  vanité  la  defçeu,  _ 
Parauantlalnort  de  ion  maillrc, 
Vfant  déformé  & d’atrentar. 

De  petit  coqiiin  pen  fait  eflre 
Délia fecrctai^c  d’Eftac.  - - 

Et  neantmo^ns  toot  au cjoniràire 


Chacu  n raflcurfe  à cen  t p^our  cent>- 


Qu’il  ne  fera  point  pointSecrctairc. 
Si  ce  n’ert  de  (àin(Æ  InHoccnt. 


Sur  la  Calotte  dudit  Secrétaire. 

MOnfigotaduanccfonaagc, 
Et  fait  le  vieillard  apparent 
Croyant  eftrc  grand  perfonnage, 
Danticiper  ainfile  temps. 

Mais  quoy  que  fa  telle  vn  peu  verte 
Sait  d’vne  Càllottc  couucrtc 
C’eft  toufiourslemefmecerueau, 
Ma  foy  fon  humeur  eft  falotte, 
le  n’ay  iamais  veu  de  Callotte, 
Mieux  couurir  la  telle  d’vn  veau. 


TOMBE  DF  CON- 

neflahle. 


Y gillvn  Prouençalquil’cur- 


tant  fesoy  féaux, 
Scrcnditlifcauanten  la  fauconerie 


Qu’il  prit  en  tout  pays  du  gibier  à 

monceaux. 

Et  de  toute  la  France  il  fit  la  vollcric. 

Regarde  icy  paflant  le  fubicft  eft 
nouueau. 

Et  ccftcnouueaütédigne  de  tafciccc 

La  France  en  peu  de  terre  a feray  de 
tombeau 

Aquifullen  viuant  le  tombeau  dc^ 
la  France. 

Du  fangdupàuurepcupleil  enfla 
fon  trefor. 

Et  fon  ambition  fit  la  paix  & la 
guerre, 

Etquanddedans  Icmodeil  n’a  plus 
trouued’or, 

11  l'cft  allé  chercher  au  centre  de  la 
terre. 

Nonobftant  les  difeours  de  luy 
faitparauanr. 

De  fon  ambition  & de  fon  arrogâce 
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